
Retour sur la session diocésaine – ville de Fribourg 

Il y a 2000 ans, au bord du lac de Tibériade, une nuit de pêche infructueuse laissait les 
experts locaux perplexes. Malgré leur savoir-faire, leurs filets restaient désespérément 
vides. Imaginez la scène : ces professionnels, fatigués et frustrés, doutent de leur propre 
compétence. 

Soudain, un charpentier de la région, un certain Jésus, leur propose une méthode de 
pêche inhabituelle. Pierre, l'un des pêcheurs, est sceptique. "Jésus, es-tu sûr de ce que 
tu avances ? C'est notre métier, nous savons ce que nous faisons", aurait-il pu dire. Après 
tout, c'est comme si un informaticien de la Silicon Valley, avec ses idées préconçues sur 
l'agriculture et pensant que les pis sont carrés, venait donner des leçons aux paysans 
fribourgeois sur la traite des vaches ! 

Pourtant, Pierre et ses compagnons, malgré leurs doutes et leur fatigue, acceptent de 
faire confiance à cet homme. Ils retournent au large, et là, la surprise est totale. Leurs 
filets, auparavant vides, se remplissent miraculeusement d'une abondance de poissons. 
On peut imaginer leurs émotions de joie, d’émerveillement et de soulagement… 

Aujourd'hui, nous sommes ici, au bord d'un autre lac, experts de l'Église et de l'Évangile. 
Mais sommes-nous prêts à quitter les rives rassurantes de nos certitudes pour prendre le 
risque d'aller au large ? Sommes-nous prêts à être surpris par ce que Dieu qui nous 
appelle à changer ? 

Quatre coups de rame pour quitter le rivage 

Lors de la journée d'hier, nous avons mis l'accent sur quatre coups de rame pour avancer 
au large. Attention, rien n'est cloisonné ! Ces axes peuvent/doivent être interconnectés. 

1. Investir dans la pastorale des jeunes, des enfants, de la famille et la 
formation, avec pour objectif de responsabiliser et de décloisonner. Il est 
essentiel de créer des espaces où chacun se sente appelé à participer et à 
contribuer, en développant des projets intergénérationnels et en encourageant 
l'engagement des jeunes. 

2. Savoir se ressourcer. Il est important de trouver un équilibre entre l'action et le 
ressourcement. On peut se fatiguer à trop faire, mais lorsqu'il n'y a pas assez 
d'action, on peut se fatiguer en perdant le sens de notre mission (exemple : les 
messes avec 7 personnes). 

3. Évangéliser et témoigner. Les lieux thématiques où le Christ est accueilli dans 
toutes les dimensions devraient être encouragés. Par exemple, le Christ Roi à 
Fribourg, avec son axe "famille", est une initiative à soutenir et à développer. 

4. Prioriser la diaconie (santé, solidarité, pastorale de la rue, Caritas, accueil 
inconditionnel…). La diaconie est au cœur de notre mission : « nous rêvons d’une 



Eglise qui rêve de la diaconie et qui ne l’imagine pas comme un cauchemard ». Il 
est essentiel d'aller à la rencontre des plus fragiles de ceux qui sont laissés pour 
compte, et de leur offrir un accompagnement humain et spirituel. La diaconie 
comme vecteur d’évangéliser les liens (Etienne Grieu). 

 

Pour cette dernière priorité, nous avons mis en évidence 3 constats : 

• Aujourd'hui, nous sommes la/une périphérie et nous sommes (tous) fragiles. 

• Ne pas oublier notre mission : être présent pour les gens. 

• Appliquer la juste prudence évangélique : attention aux structures. Jésus n’était 
pas un homme de structure, mais a mis en place une théologie de l’accueil 
inconditionnel et de la présence. 

4 propositions pour développer la diaconie : 

1. Consacrer un vrai pourcentage de nos budgets à la diaconie. Le canton de Vaud 
annonce que 27% est consacré à cette pastorale (solidarités, Caritas, santé…). 
Dans le canton de Fribourg, nous pourrions dédier l’impôt sur les personnes 
morales à cette mission capitale (20% des budgets des paroisses). 

2. Développer des lieux d’accueil/maisons où plusieurs pastorales (famille, 
jeunesse…) seraient présentes et où la diaconie serait une évidence. 

3. Intégrer les experts de la précarité dans nos instances de décision. Les véritables 
professionnels de la pauvreté sont les pauvres eux-mêmes, ceux qui la vivent 24h 
sur 24h. Par exemple, nous pourrions avoir un conseil permanent des personnes 
précaires (à Caritas ?). Une source d’inspriration : ATD Quart monde et le partage 
des savoirs. 

4. Évangéliser les liens dans les lieux où ils sont parfois en danger ou rompus, Investir 
les moments de vie difficile (divorce, arrivée d’un enfant, décès…). 

 


